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Introduction (Elodie) 
 

Le 23 juin 2016, le Royaume-Uni se prononce en faveur d’un brexit : à la question « le                  
Royaume-Uni doit-il rester un membre de l’Union Européen ou quitter l’Union Européenne ?             
», 51,89% des votants votent pour « quitter l’Union Européenne », mettant alors un terme à                
des années de débat politique sur la souveraineté du pays et enclenchant sa procédure de               
sortie de l’UE. 

Si c’est la première fois qu’un état membre décide de se retirer de l’UE et que les                 
conséquences sur le long terme sont encore incertaines, l’issue du référendum a déjà eu un               
impact sur l’économie anglaise. Qu’en est-il de son impact sur le tourisme, dans un contexte               
où les citoyens anglais se sont notamment prononcés contre la libre circulation en vigueur              
dans l’UE ? 
 

1) Londres : une destination attractive aux recettes portées par les touristes           
internationaux (Elodie) 

 
Avec 28 millions de touristes en 2017 (dont 17,4 millions de touristes étrangers),             

l’industrie du tourisme à Londres représente environ 2% du PIB du Royaume-Uni, tandis que              
l’industrie du tourisme sur l’ensemble du pays représente 3,5% du PIB, ce qui démontre la               
place centrale qu’occupe la capitale dans le tourisme au Royaume-Uni. Ces chiffres            
semblent être restés stables depuis 2012, et le rapport 2017 du World Travel & Tourism               
Council (WTTC) prévoit une augmentation de 0,2 points d’ici à 2026 pour ces deux données               
et ce, en dépit de l’annonce du Brexit en juin 2016. Ces prévisions suggèrent donc que le                 
WTTC prévoit que le Brexit aura, à terme, un impact moindre, voire positif sur l’industrie du                
tourisme en Angleterre.  

Les revenus de l’industrie du tourisme de Londres proviennent avant tout des            
dépenses des visiteurs étrangers : si ces derniers représentaient un peu plus de la moitié               
des touristes de la ville en 2017, ils généraient dans le même temps 87% des revenus de                 
l’industrie du tourisme londonienne, avec des dépenses moyennes quotidiennes plus          
importantes que celles des visiteurs domestiques. En effet, d’après une étude du tourisme             
au Royaume-Uni effectuée par Barclays, la région de Londres est la 5e destination             
touristique préférée des visiteurs domestiques (18%), la 1e étant le Sud-Ouest avec 30%             
des visiteurs Britanniques. Au contraire, elle figure en 1e position dans le classement des              
régions touristiques préférées des visiteurs internationaux (67%). 

Par ailleurs, en 2017, 13% des visiteurs internationaux sont originaires des Etats-Unis            
et plus de la moitié des visiteurs internationaux sont originaires d’Europe de l’Ouest             
(principalement de France, d’Allemagne, d’Espagne et d’Italie avec respectivement). Ces          
chiffres peuvent en partie s’expliquer par une histoire et une culture commune avec les              
Etats-Unis d’une part (comme le rappelle notamment le statut de siège du Commonwealth of              



Nations de Londres), et une proximité géographique avec les pays d’Europe de l’Ouest             
d’autre part. Néanmoins, si Londres est une capitale européenne, elle n’appartient pas à la              
zone Schengen et ne pratique donc pas sa politique en matière de visa touristiques, qui               
facilite néanmoins les déplacements de personnes à travers les pays membres et favorise             
donc le tourisme. 

Les musées et galeries d’art sont les attractions touristiques les plus populaires parmi             
les visiteurs de la capitale britannique : en effet, le British Museum, la Tate Modern et la                 
National Gallery occupent les 3 premières places du classement des attractions préférées            
des visiteurs, avec entre 5,23 et 5,91 millions de visiteurs au cours de l’année 2017.               
Accessible gratuitement, ces sites attirent chaque année beaucoup plus de visiteurs que la             
Tour de Londres (2,84 millions de visiteurs), la Somerset House (3,22 millions de visiteurs)              
et le site de Stonehenge (1,58 millions de visiteurs), qui sont les monuments historiques les               
plus populaires. Londres compte également plusieurs sites classés au patrimoine mondial           
de l’UNESCO (la Tour de Londres, le Palais de Westminster, l’abbaye de Westminster, les              
jardins de Kew et Maritime Greenwich). 
 

 2) Les visas au Royaume-Uni (Alexandre) 
  

-          Les visas tourisme  
  

●      Etat actuel : 
 Le Royaume Uni est un Etat avec une politique d’immigration dure. 
Ainsi, une autorisation d’entrée sur le territoire sous la forme d’un VISA est nécessaire pour                

visiter le Royaume pour les catégories suivantes : 
- Les citoyens du Commonwealth peuvent visiter le pays sans visa mais en ont              

besoin  s’ils veulent travailler ou s’installer au RU 
- Les ressortissants de l’espace économique européen (Union Européenne plus          

Suisse, Lichtenstein, Danemark, Norvège et Islande) n’ont pour l’instant pas du tout            
besoin de visa. 

- Les ressortissants de tout autre pays ont obligatoirement besoin d’un visa pour             
entrer sur le territoire. 

 
Cependant en cas de Brexit dur , des changements sont à prévoir. De ce fait le risque d’une                  
baisse de la fréquentation touristique est réel. Comme nous l’avons vu, le tourisme             
représente une part non négligeable de l’économie Britannique. 
  

●     Prévisions 
  
 Le BREXIT risque de changer un certain nombre de choses pour les touristes Européens. 
 Il sera mis en place le 29 mars 2019, cependant une période de transition persistera               
jusqu'au 31 décembre 2020. 

Le 25 novembre Theresa May a validé l’Accord de Bruxelles qui prévoit que le               
Royaume-Uni reste provisoirement membre du marché unique européen, avant de choisir           
quel type de relations commerciales il négocie avec le continent ,suivant les modèles             
suisses ou norvégiens. L’accord doit à présent être validé par le parlement britannique le 11               
décembre. Cela va être très difficile et il se pourrait en cas de refus qu’un vote de défiance                  



soit lancé contre Theresa May. Trouver quelqu’un pour lui succéder risquerait alors d’être             
très compliqué. 
 Dans tous les cas le Brexit risque certainement de fortement impacter l’économie            
britannique dans tous ses secteurs. Les analyses varient selon le type de négociations             
envisagées, une non-négociation pourrait faire perdre jusqu’à 10% de PIB au Royaume Uni. 
 
Déjà moins de Français se rendent au RU en 2017 , en effet une baisse de 8% à été                   
constaté au premier semestre  et de 3% au deuxième trimestre 
  
La responsable de l’office de tourisme britannique ‘’ VisitBritain ‘’ veut tout faire pour              
maintenir un accès libre sans visa. Etant donné que les français ont tendance à souvent               
réserver à la dernière minute , ne pas compliquer leur accessibilité au territoire est très               
important. 
  
 Selon un article du figaro datant du 21/06/2016 , il existe deux hypothèses             
principales. 

- Le RU applique la même règle pour tous les pays du monde , peu importe leurs                 
relations et les conditions pour les pays européens sont justes durcies. Il est donc              
possible qu’un visa soit exigé pour les ressortissants européens au même titre que             
pour tous les autres. 

Tout cela reste assez flou pour l’instant, on ne sait pas ce qui va se passer. 
- Le RU signe des accords bilatéraux avec certains partenaires privilégiés           

(comme la France) pour leur faciliter l’accès au territoire et en même temps durcir              
les conditions pour certains pays. Il s’agirait d’une décision difficilement applicable,           
car discriminante. Elle poserait des problèmes d’ordre politique et éthique. 

  
Peu importe quelle théorie s’applique , Il est fort possible que les citoyens européens se               
voient dans  l'obligation de présenter  un visa pour aller au Royaume Uni. 
  

  
 
L’Union Européenne veut mettre en place un Programme Etias (Système d’information et            
d’autorisation concernant les voyages ). Une demande coutera environ  7e par adulte 

Les procédures sont en cours depuis 2016. Il devrait être effectif à partir de 2021. Il a été                   
décidé par la Commission Européenne pour lutter contre le terrorisme et renforcer la             
sécurité des voyageurs au sein de l’UE. 
 Il s’inspire du système  électronique d’autorisation des voyages aux Etats Unis (ESTA) 
En effet jusqu’à aujourd’hui les ressortissants de 61 pays hors UE peuvent entrer librement              
sur le territoire Européen pour des raisons touristiques et commerciale pendant maximum 90             
jours sans avoir besoin d’autorisation spécifique mais n’ont pas le droit d’y étudier ou d’y               
travailler. Ce système va permettre de suivre en ligne les voyageurs venant de ces pays, de                
collecter des informations sur eux afin de décider s’ils peuvent ou non entrer sur le territoire.                
En plus des questions de sécurité, des raisons de rapidité des procédures d’autorisation             
sont aussi évoquées. A la suite du BREXIT, les britanniques devront également disposer             
d’un visa pour se déplacer en Europe. 
 



https://london.frenchmorning.com/2018/09/25/les-citoyens-europeens-devront-demander-un-
visa-de-travail-ou-detudiant-apres-le-brexit/ 
 
 
- Les visa de travail et d’étude :  
Aujourd’hui ils concernent uniquement les citoyens non européens  
Le cabinet de Theresa May a adopté le principe selon lequel les mêmes règles              
s’appliqueront aux citoyens européens désirant travailler ou étudier au Royaume Uni. Cela            
entrera supposément en vigueur après la période de transition, c’est-à-dire au 1Er janvier             
2021. 
Il y a 5 niveaux de Visa qui fonctionnent avec des critères de qualification et non de                 
nationalités 
- Niveau 1 : investisseurs et talents exceptionnels  
- Niveau 2 : travailleurs qualifiés  
- Niveau 3 : travailleurs non qualifiés ( aucun visa de ce type n’a jamais été accordé) 
- Niveau 4 : Etudiants 
- Niveau 5 : Programme bénévole et éducatif à court terme. 

Le système de délivrance des visas fonctionne avec des points et depuis quelques              
années les conditions se durcissent. Par exemple, le salaire annuel nécessaire pour un visa              
de niveau 2 a augmenté de 10 000 Livres par rapport à en 2011.  

Les employeurs seront donc confrontés à un problème de surcout des travailleurs             
européens, comme c’est déjà le cas avec les travailleurs non européens. Ils préféreront             
donc certainement directement embaucher des locaux ayant la nationalité britannique. 
 
  
Selon un document de travail daté de septembre 2017 du gouvernement et dévoilé par le               
Guardian, le royaume uni veut donner la priorité aux résidents sur le marché du travail et de                 
cette manière  freiner l’immigration.  
Ainsi les citoyens Européens devront obligatoirement montrer leur passeport pour rentrer sur            
le territoire, là ou auparavant une simple carte d’identité suffisait. La fin de la liberté de                
déplacement est également évoquée, il sera désormais obligatoire de prouver son statut de             
résident pour faire des allers retours hors du Pays. Des empreintes seront également             
nécessaires pour se faire délivrer un permis de résidence. 

De plus les visas travails n’excèderont plus une durée de 2 ans pour la plupart des                 
travailleurs. Les droits de visites de la famille des travailleurs résidents au Royaume Uni              
seront également restreints.  
   Un salaire minimum sera nécessaire pour résider dans le pays. 
La priorité sera donnée aux travailleurs britanniques. 
Le droit d’entrée pourrait être refusé aux citoyens européens pouvant être considérés            
comme ‘’représentant une menace pour le pays.’’ 
 
 
 
 
 
 



3) Chute de la Livre et évolution du pouvoir d’achat des touristes (Anne-Claire)  
 
Comme mentionné précédemment, l’industrie du tourisme prend une part non négligeable           
au sein de l’économie anglaise. En effet, celle-ci représente 3,5% du PIB du Royaume-Uni              
et les dépenses des visiteurs étrangers génèrent 87% des revenus de l’industrie du tourisme              
londonien. L’annonce des résultats du référendum en juin 2016 a entraîné une hausse des              
visiteurs étrangers notable. Nous pouvons constater en août 2016, soit 2 mois après             
l’annonce des résultats du référendum, une hausse de 5% du nombre de visiteurs étrangers              
au Royaume-Uni. 
 

 
 

A la suite de l’annonce du référendum, la Livre Sterling a connu une dépréciation              
forte, avec une chute importante la semaine des résultats. Cette chute s’explique par             
l’incertitude sur les relations futures entre le Royaume-Uni et l’Union Européenne. Les chefs             
d’entreprises et les investisseurs sont dans le doute et préfèrent attendre pour investir. 

La croissance économique du pays ralentit début 2017 avec +0,2%, contre +0,7% au             
dernier trimestre 2016, liée à une hausse de l’inflation. En effet, l’augmentation du coût des               
importations a entraîné une hausse de 3% des prix en septembre 2017, soit son plus haut                
niveau depuis 5 ans. Selon les calculs du Centre for Economic Performance (CEP), les              
ménages doivent payer 400 livres supplémentaires par an pour se nourrir et se loger.  

Les économistes annoncent alors une catastrophe économique. Le jour du vote, une            
livre valait 1,3072 euro sur le marché, en août 2017 elle n’en vaut plus que 1,0850, soit une                  
chute de 17% en 14 mois. Nous pouvons préciser que la dépréciation a été certes               
importante, mais n’a pas atteint les proportions annoncées en 2016.  



 
 
 

Le Royaume-Uni est très dépendant de l’étranger. En effet, il est 5ème au rang des               
échanges commerciaux dans le monde. La Grande-Bretagne importe majoritairement des          
produits de consommation courante, qui sont chers à importer, et elle exporte beaucoup de              
produits chimiques, pharmaceutiques et des services tels que les banques et assurances.            
Les entreprises de services quittant Londres après l’annonce du Brexit ainsi que la baisse              
de la livre entraînent une chute du pouvoir d’achat pour les britanniques. Au niveau des               
salaires, l’ONS constate en juin 2017 qu’ils n’ont augmenté que de 2,1%, soit une              
augmentation moins rapide que celle de l’inflation qui était de 2,4% (Les entreprises limitent              
la progression des salaires). 

En 2018, la tendance s’inverse et le pouvoir d’achat des Britanniques recommence à             
augmenter. Les salaires et la création d’emplois augmentent et la livre remonte. Aujourd’hui             
une livre correspond à 1,12 euro. 

 
Cette baisse de la livre a profité aux touristes, devant moins dépenser pour venir au               

Royaume-Uni. Le pays a battu en juillet 2017 un record historique du nombre de visiteurs               
accueillis sur un seul mois avec plus de 4 millions de visiteurs (+6% par rapport à juillet                 
2016). Selon l’Office national des statistiques, les visiteurs étrangers ont dépensé 2,8            
milliards de livres, soit 3,2 milliards d'euros en août 2017, ce qui représente une              
augmentation de 3% par rapport à août 2016. Les réservations hors d’Europe pour le              
Royaume-Uni ont augmenté de 8,6% et les réservations aériennes haussent de 4,3%            
seulement quelques semaines après le vote.  

 
Nous pouvons regarder les chiffres du tourisme français au Royaume-Uni, qui est l'un             

des premiers contributeurs au secteur touristique de Grande Bretagne, avec environ quatre            
millions de voyageurs français chaque année.  
 



  
Ce graphique représente la variation d’une année à l'autre des dépenses totales des             

touristes originaires de France et voyageant au Royaume-Uni entre 2004 et 2017. On             
remarque une hausse de 4% en 2017, suite à l’annonce du Brexit. 
 
 

4) Tourisme d’affaire et hôtellerie (Vincent) 
 
Quelles sont les conséquences du Brexit sur le tourisme d’affaire à Londres? 
 
Avec le Brexit, plusieurs conséquences sont à prévoir en ce qui concerne le marché              
récepteur de touristes à Londres. Dans cette partie, nous présentons les corrélations et             
conséquences possibles du Brexit sur le tourisme “affaires”, c’est à dire les touristes venant              
à Londres pour motif professionnel, avec tous les acteurs que cela implique (entreprises et              
hébergements notamment). 
 
Des conséquences négatives pour Londres et le Royaume-Uni 
 
Avec l’annonce du Brexit, la City, centre financier de Londres a subi un impact important en                
terme de tourisme d’affaire.  
 
Le Brexit a d’abord eu un impact considérable sur de grandes multinationales qui ont décidé               
de déménager leurs centres européens, comme pour la banque HSBC, qui a annoncé le              
déménagement de son centre européen de Londres à Paris. 
 
Selon un article 20 minutes du 20 janvier 2018, 10 entreprises ont déjà quitté Londres pour                
Paris, telle que l’ABE (autorité bancaire européenne), et d’autres grands groupes comme            
Danone, Coca-Cola et Goldman Sachs devraient déménager leurs sièges européens de           
Londres vers Paris, de même pour EasyJet qui a créée une filiale européenne en Autriche,               
en juillet 2017. Le groupe japonais Panasonic a déménagé son siège européen de Londres              
vers les Pays-Bas en octobre 2018. 
 



D’après l’enquête du UBS Evidence Lab, qui a sondé 1200 entreprises de la zone euro, 28%                
d’entre eux annoncent qu’ils “​sortiront une grande partie de leur activité du Royaume-Uni​”,             
29% prévoient “​d’en déménager une petite partie​”. 
 
Les entreprises qui déménagent devraient venir s’installer à Paris comme première           
destination, suivie par Francfort, Dublin et Amsterdam. 
 

 
 
La principale raison de ces déménagements? L’incertitude qui règne autour du Brexit, et “​les              
entreprises n’aiment pas l’incertitude” ​(Marie-Cécile Guillaume, directrice de Paris-La         
Défense).  
 
D’un point de vue général, le Brexit a provoqué une baisse de 15% des touristes d’affaire                
entre avril et juin 2018. cette baisse du tourisme d’affaire devrait s'accélérer compte tenu du               
déménagement des grandes entreprises de Londres vers l’Europe continentale.  
Malgré cela, le Royaume-Uni reste la première destination touristique d’affaires en 2017            
(rapport cities and trends).  
 
Des conséquences positives? 
 
En contrepartie de cela, le Brexit pourrait avoir des conséquences positives sur le tourisme              
d’affaire, notamment avec le dépréciation de la livre sterling: de 11% par rapport à l’euro. En                
2017, Londre a reçu 19,07M de visiteurs étrangers, “​soit une augmentation de 4,13% par              
rapport à l’année précédente”. ​Avec 25% de touristes d’affaire parmis ces chiffres, Londres             
reçoit le chiffre record en Europe de 9,187M d’arrivées en 2017. Cette baisse de la livre                
permet d’attirer les touristes en général et “affaires” en particulier, en augmentant leur             
pouvoir d’achat. 
 
L’hôtellerie dans le tourisme d’affaire Londonien 
 
La baisse de touristes d’affaire dans la capitale britannique a des conséquences mitigées             
notamment dans le domaine de l’hôtellerie. Avec cette baisse, le nombre de nuitées dans la               
capitale pour motif d’affaire baissent, selon le journal britannique “The Independant”. 
 



Toujours selon ce même journal, la baisse de voyageurs d’affaires est telle qu’une chambre              
double luxe dans un hôtel 4 étoiles en plein coeur de Londres n’aurait que 5£ de différence                 
avec une chambre en lits superposés en auberge de jeunesse pour “backpackers”.  
Par exemple, l’hôtel 4* Copthorne Millénium à Kensington au coeur de Londres a vendu ses               
chambres doubles 87£ la nuit, alors que le Safestay Hostel de Holland Park vend sa nuit en                 
dortoir avec lits superposés pour 82£ (constatation au 14 novembre 2016).  
Plus largement, le prix moyen d’une nuitée à Londres a baissé de 7,7% pour atteindre le                
montant de 150£.  
Selon le cabinet d’étude STR, la demande de touristes d’affaires dans l’hôtellerie            
londonienne a chutée et ne concerne plus que les nuitées en semaine, occasionnant une              
baisse du taux d’occupation de 89 à 85% en 2016, et une baisse de 11,6 % du RevPAR                  
(Revenu par chambre disponible), soit la plus grande baisse depuis la crise financière en              
2008.  
Sources 
 

5) Les compagnies aériennes (Chloé) 
 
Avec l’annonce du Brexit l’économie touristique de Londres ne pourra être que impacté.             
Cependant quand est-il du trafic aérien et des compagnies aériennes? 
Le Brexit engendrera beaucoup de difficulté pour le flux aérien Europe/Royaume Uni            
auparavant plutôt fluide. En effet les compagnies aériennes risque de perdre leur droit             
d’opérer sur le sol britannique. Mais cela entraînera aussi la fin de l’accord ciel ouvert avec                
les Etats-Unis. La chute de la livre sterling face à l’euro entraîne également une              
augmentation du prix des vols entre l’Union Européenne et le Royaume Uni. Il va sans dire                
que le Brexit changera beaucoup de chose dans le secteur de l’aérien au Royaume Uni,               
mais des signes sont déjà visible depuis l’annonce du brexit. Les compagnies aériennes             
commencent à s’inquiéter. On observe notamment une baisse des vols entre l’UE et la GB               
mais également une légère augmentation du trafic aérien vers Londres après Juin 2016,             
période de l’annonce du brexit. Cependant il est difficile d’en tirer une véritable analyse car               
s’agit de la période estival, période de grande affluence. En janvier 2015 on comptait 2 695                
919 passagers européens à destination finale de Londres, en janvier 2016 on observe une              
augmentation significative: 3 242 547 passagers, en janvier 2017 le chiffre augmentent            
encore un peu: 3 616 465 passagers, et finalement en janvier 2018 on comptait 3 519 276                 
passagers, nombre qui commence à baisser. On observe donc une légère hausse du trafic à               
la suite de l’annonce du brexit, cependant elle reste moins conséquente que la hausse déjà               
entreprise sur l’année précédente. De plus le mois de janvier 2018 est marqué par une               
légère baisse. Peut-on alors vraiment en conclure qu’il s’agit d’un impact de l’annonce du              
brexit?  
En s'intéressant à présent au cas de la France on observait en 2015 4,17 Millions de                
touristes français se rendant en Grande-bretagne, en 2016 il s’agit de 4, 06 Million et en                
2017 3,96 millions. On observe une baisse conséquente liée à l’annonce du brexit,             
cependant cette chute était déjà en marche avant la nouvelle. En effet on observe une               
augmentation des passagers de 22% à destination de Londres entre 2011 et 2016.  
Mais il faut aussi parler de l’impact sur l’implantation des compagnies aériennes sur le sol               
britannique. Airbus représentait plus de 100 000 emplois en GB et contribue à 78 Bn livre                
sterling du PIB britannique en 2015. Quand à la compagnie easyjet elle annonce un recul de                



30% sur son taux de change constant, sur son bénéfice net sur la période entre octobre                
2016 et septembre 2017. 
 

 
 
 
Ouverture : prévisions d’évolution à la suite du Brexit (Elodie) 
 
A quelques mois de la date effective du Brexit, fixée au 29 mars 2019, le projet d’accord qui                  
semble émerger ne donne que peu d’éléments permettant de prévoir l’impact que subira             
l’industrie du tourisme londonienne sur le long terme. La période de transition qui doit              
s’étendre jusqu’au 31 décembre 2020 et pourra être prolongée une fois (par accord conjoint              
entre le Royaume-Uni et les pays membres de l’Union Européenne) devrait néanmoins lui             
permettre de s’adapter afin de maintenir l’image attractive de la capitale britannique.  
En outre, le projet d’accord prévoit que les 3,2 millions d’Européens au Royaume-Uni et 1,2               
million de Britanniques sur le Vieux Continent pourront continuer à étudier, travailler, mais             
aussi à faire venir leur famille après la date effective du 29 mars 2019, ce qui pourrait                 
favoriser le maintien du tourisme d’affaires ainsi que le tourisme de loisirs motivé par la               
présence de proches à Londres. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

https://fr.statista.com/statistiques/495050/nombre-visites-france-royaume-uni/
https://www.caa.co.uk/uploadedFiles/CAA/Content/Standard_Content/Data_and_analysis/Datasets/Airport_stats/Airport_data_2016_01/Table_08_Air_Pax_By_Type_and_Nat_of_Op.pdf
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